
-Qu'est-ce que vous me chanuite% lài, mon cher créancier ?
dit Raymond en haussant leà épaules. Je vous paierai jui'qu'aîî
dernier centuie. Sachez qu'un La Oldémanderio n'a jamais ren id
puec dette 1 Vous n'auriez ni lettres de'olhange, ni billets à ordre,
ni protêt@, ni jugements exécutoires, quo ce serait la môme
chose I...

-A la bonne hemuru 1 Voilà le langage d'un vrai gentil-
homme I

-Mais patientez, que diable 1 Je vous donne nma parole
d'honneur que ~e serai marié dans trois semaines au plus tard,
que tout sera décidé et terminé cc soir.

~J'attendrai I Je voua le prometi. J'attendrai I
-Mais, malheureusement, je ne puis pas at'tendre, moi I Il

me faut ces cinq mille francs, que j'ai perdus cette nuit sur parole.
Vous ne voudriez pas nme laisser dans l'embatrras ?

-Ipossible I Impossible 1 Je suis à la cOte 1 Tout à fait à
la eùte.

-En faisant un petit effort 1 Tenez I je vais vous faire un
blllet de treize mille francs,

-Payable dans un mois ?
-Soit I Cela fora un Compte rond, leux cent quarante

mille francs en tout 1 Je savais; bien que vous vous humaniberiez 1
Gromel tira son portefeuille, y prit cinq billeta do mille

lFrance et une feuille de papier timbré.
L'obligeant et sympathique usurier de la rue lie Peletier

savait bien ce qu'il faisait.
Si, au lieu de l'acompte qu'il espérait obtenir ce jour-là,

par la douceur u par la menace, il consentait à faire un nou
veau .lébureli du cinq mille francs , j'il n'humanisait, comme lu
kas dlisait un mouriant son débteur, il entendait utiliseur ce 'Icr
nier sacrifice.

Lon 3,000 pour cent d'antdrOt qu'on lui o *ffrait entraient,
ceptud, puni quçique olio.tu danté ma résolution Iicnvtilian..Mi
il obéissait à un autre mobile..t

Les reprocl..<n de Raywond lui avaient mis la puce à l'o
iu)ile . il profitait de j'occasion posir conooitler,,sa Créance.

mAni)ton Chur vzeo.îîto, dit-il avec un aimnable sourie,
vuu3 ètes bien esûr quo votre mariage ne peut pab échouer.?

-Comment donc I Puisque jei vous aflriiàe -que, ce moin
môme, le jour de la cérémonie sera fixé ,que la puolication des
bans...

-Ah 1 vous savez i interromnpit DI. Arthiur Gromel ; jus-
qu au dernier moment une jeunt% fille petit Changer d'avis..

-1l n'y a pas de danger... Ma cousine m'adore... Bref, je
vous garantis que je, serai itiarié dans i rai. memaines au plus
tard... et que voui serez payé jusqu'uîu d"rni*r sou...

-Trt%- bien, et. j*ai pleine e.uifiane.. --a voitre parole... Sca-
lemient, dan.4 ce cas, voas nu ritsquez rien dlo nie donner une
garantie écrite ?

-Bien entendu.
-C'est àX ette condition expresse, que je vous remets les

cinq mille francia.
Le vicomte rougit légèrement. i savait bien que les elin'ies

n'étaient pas ausfsi avancées qu'il lu prét"nadait ; que lMon.
blant n'avait pria; aucune espèce d'engagement ;qu'il en était
réduit A un vague espoir.

Cependzint il était trop besoigneux pour ne pas accepter,
les yeux fermés, toutes les exigences du prêteur. I! prcmit et
signa tout ce qu'on voulut, sans songer aux conséquences qui
pourraient résulter d'une inexécution de ses promesses.

Avec l'habileté niacliiavéliquie partictulière aux usuriers, M
Gromel no remit les4 fonde qu'en échange d'un reÇu longuement
circonstancié et motivé qui, le can échéant, pouvait doenir entr',
ses mains une arme terrible contre son débiteur.

-Allons, murmîurait il un se retirant, je suis bien certain
d'Otrj payé maintenant 1 Mes 240,000 francs ne sont pas perdus 1
Jo setais en droit de déposer une elainte on esoerie si le
mariage n'est pas célébré dans un niois 1... Si je noesuis pas
soldé sur la dot, il faudra bien que le général s'exécute pour
épargner à son fils des poursuites correctionnelles I... Ahi f mn
sieur le vicomte, vous voua permettez d'éplucher mes 'etimipte-q
d'intérêts et de trouver incs diat- tal trop cher 1 Je voua tiens,
à présent 1... Je suis bien un ré,, et ne crains rien 1

Raymiond de la Olémond,.ie n'avait pas oomplètemprnî
trompé son excellent Gromel, et n'avait menti qu'il moigié.

Le général, sa femme et fou fils devaient, en effet, tenter,
le jour même, un effort suprême et décisif auprès de Mathilde;
ils e-spéraient bien vaincre ses dernières résistance, lui itrracher
par sutrprige un conentcmioe qu'elle refusait depuis plusieurs
années, et annoucer à leurs amis, danis un dîner intime, préparé
pour la circonstance, le prochain mnariage du Ra~ymond ave1 Qa
cousine.

Coummencé le 28 Août 1884-(à%o 244).
(A SUIVRE)

AVANTAGES OFFERTS àU PUBLIC.

A toute personne qui, maintcnanÉ, nous cv. rrt, le tnîontiatt
de s'a souscriptiun pour une atnde in plue., recevra grattaiteiiient,
uutre lit prime à laquelle ell a droit, toua les numéros' partie de.
puis le Commencemîent dé c: 'exoasParcontiéquent, une personne qui nouf; envetra S1 icaevra
une mîagniîfique collection d'uni anne,, plus le journal p.endant un
an iCelles qui noua briverfont 192 recevront une collection conî*
plète de trois années de noirle jôutnal, Pt ce môrne journal pen-
dant deux ADN - enifin, celle qui nous cnvt'rcont $3 recevront la
collection compltta dnpuis le le, Janvier 1881 à ce jour, sonit près
(lu quatre année$, ut le jturnal pendanit trois autres années.

Afin de permettre au public -de l'apprécier, nous ehvierrons,
GRATUITEMIENT, quelquva copiesw'di journal à tifutt p-rsonnne qui
nous fera parvenir Eon nomi et sýoi adresse, pourvu que cp soit en
41ehorg dei; limuites 'l li cité tic Montréal. ..

Aucun nomi n'est ingorit ms, oirs listos dl'abonnés avant qite
le prix de l'abonnement soit payé.

INFOREIATIONS - Les condition d'abonnement à notre Jotinrai sont1
comme suit .- Un an, $1 00; six mnotç. 50 crnts, payables d'avance. On ne pet
,.'abonner pour moins de six mois. L4s abonnements partent du lercd et de
chacuiemoms Pour la ville de Mdontréal. 50 cents en plius par année.

Aux a enta: 1id cents la douzaine et 20 par cent de comm'ission sur les abon.
nenienU., le tout payable à la lin du molit.Sur réception du Prix, nous expédierons tous lai nuipiro.ç p3ruis ilopuis je jet,
janvrier 1881 jusqu'à ce jour.

Voici maintenant le sommaIro du Feuilletait Ilhuuefr6 depuis Pat fondatinn lier
jnnvler1880). et que nous fournirons sur demande:
Palmitate ANsn. 1080-Epuisde.
Dr.ux Ait Lçxilg&-Les Aventures (lu Capitaine Vtan, U,îe Dame de Pioue,

Un Echipéd la Battile nu E.rsi lApionu.C dernier roman se ter-

Tiaus AN-il*x. 1882- Une kengeance de Peaii-Rovge. Un LEA appi dg la Des
fill ou 5Eriti l'Empoiwoiieur (suite et fin),, La grande Iree, La Demoiselle cf.
Cinquiètme, Le T'etrnent Sanglant, inF MeAarouerat.-Ces deux derniers
romans se terminent en 1831

QurAuxuem ANNs*x, 183- La File de gaerouerite et Le 2Tatameeî Sanglant (suite
et ln), Lea Draines de l'Argent Les Meusriierà de t'Héritière. - Ces deux der-
niers romans se terminent en :1884.

CutwUiM A\'Nigh (181) -Jusqu'aulor juiîet - Les Draes etde VArpiii et 14
Y[eurtriers et. LlHéritiè're (suite et an).

MORNUAU & CIE~. Etun9,
Botte 1980. 476 rue Craig (,vis--iia la rue St.Gabriel.)
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